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L’histoire et la géographie nous enseignent la connaissance 
du temps et de l’espace, une connaissance qui fonde l’action. 
Or, le temps, l’espace et l’action forment le triangle dynamique 
du développement. Les secteurs de la formation, de l’éducation 
et de la recherche sont ainsi plus spécifi quement interpellés. Ils 
ont pour mission de forger dans la conscience collective, des 
comportements de responsabilité, de paix, de développement 
durable et de permettre la compréhension des mutations en cours. 

Les sociétés et leurs territoires, objets d’analyse de l’histoire et 
de la géographie, se trouvent ainsi en première ligne dans toutes 
les formes et niveaux de mobilisation indispensables à la défi nition 
des politiques publiques et des actions de développement. 

Aimé-Pierre KIPRE, professeur émérite d’histoire contemporaine 
et Alphonse YAPI-DIAHOU, professeur émérite de géographie ont 
œuvré, de longues années durant, à la défi nition des programmes 
d’enseignement, à l’organisation des tâches pédagogiques, à 
l’animation de la recherche, à la communication scientifi que, à la 
réforme de l’Ecole Normale Supérieure, ainsi qu’au renforcement 
de la qualité du niveau de recrutement des futurs enseignants. 

Parce qu’ils méritent la reconnaissance de la communauté 
scientifi que nationale et internationale, des enseignants-chercheurs 
des universités de Côte d’Ivoire, du Gabon, du Cameroun et de 
France ont voulu se réunir et apporter leurs contributions à ce 
domaine de réfl exion.

Bertin Gahié KADET est maître de conférences en géographie et Chef du Département 
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Commandeur dans l’Ordre National de la République de Côte d’Ivoire. 
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à assurer la paix civile, la paix entre les Etats et le 
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non-gouvernementaux et transnationaux intervenant dans ces 
domaines, sur les rivalités en jeu, les intérêts contradictoires et 
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Enfin, elle identifie les importants défis à relever et les 
alternatives possibles. 
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CHAPITRE I : 
 

ET SI PIERRE KIPRÉ ÉTAIT BÉNINOIS ?  
COMPTE RENDU DU LIVRE « CULTURES ET IDENTITÉS 

NATIONALES EN AFRIQUE DE L’OUEST : LE DAA DANS LA 
SOCIÉTÉ BÉNINOISE D’HIER À DEMAIN »,  

PARIS, L’HARMATTAN, 2014, 219 P. 
 

Arthur VIDO, 
Maître-assistant, Département d’Histoire et d’Archéologie,  

Université d’Abomey-Calavi, Bénin, 
vido_arthur@yahoo.fr 

 
Résumé 
Le professeur Pierre Kipré est auteur de plusieurs ouvrages et articles 
scientifiques portant sur la Côte d’Ivoire, son pays d’origine et sur l’Afrique. 
Il explore avec finesse, élégance et érudition divers domaines relevant de 
l’histoire moderne et contemporaine. En 2014, Pierre Kipré publie un ouvrage 
de 219 pages qui traite d’une institution sociale établie depuis au moins le 
XVIIIe siècle en milieu fon : le Dàa. Instrument de contrôle et de cohésion 
sociale, le Dàa est une sorte de contre-pouvoir né des premières formes du 
pouvoir royal. Il est l’expression de l’identité danhomènou. À travers l’analyse 
des sources orales et écrites savamment collectées, l’historien étudie l’origine 
de cette institution. Pierre Kipré analyse également le rôle du Dàa dans la 
naissance et l’émergence du royaume du Danhomè, ainsi que son utilité dans 
l’enracinement de la paix, la démocratie et la bonne gouvernance dans 
l’actuelle République du Bénin. L’aisance avec laquelle l’auteur réussit à 
livrer l’essentiel de ses connaissances et la justesse des informations font de 
lui un éminent chercheur africain. Sa capacité à faire corps avec le sujet nous 
amène à poser une question : et si Pierre Kipré était Béninois ?  
 
Mots-clés : Pierre Kipré, histoire, fon, Bénin, Dàa. 
 

WHAT IF PIERRE KIPRÉ WAS BENINESE? REPORT OF THE 
BOOK CULTURES AND NATIONAL IDENTITIES IN WEST AFRICA: 

DAA IN THE BENINESE SOCIETY FROM YESTERDAY TO 
TOMORROW, PARIS, L’HARMATTAN, 2014, 219 P. 

Abstract 
Professor Pierre Kipré is the author of several books and scientific articles on 
Côte d'Ivoire, his country of origin and on Africa. He explores with finesse, 
elegance and erudition various areas of modern and contemporary history. In 
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2014, he published a book which dealt with a social institution established 
since the 18th century in the Fon environment: the Dàa. Instrument of control 
and social cohesion, the institution is a kind of counter-power born from the 
first forms of royal power, and the expression of Danhomènou identity. 
Through the analysis of expertly collected oral and written sources, the 
historian studies the origin of this institution. Pierre Kipré also analyzes the 
role of the Dàa in the birth and emergence of the kingdom of Danhomè, as 
well as its usefulness in the rooting of peace, democracy and good governance 
in the current Republic of Benin. The ease with which the author succeeds in 
delivering most of his knowledge and the accuracy of the information make 
him an eminent African researcher. His ability to become one with the subject 
leads us to ask a question: What if Pierre Kipré was Beninese? 
 
Keywords: Pierre Kipré, history, Fon, Benin, Dàa. 
 
INTRODUCTION 
 
Cette communication porte sur un ouvrage rédigé par Pierre Kipré et intitulé 
Cultures et identités nationales en Afrique de l’Ouest : le Daà dans la société 
béninoise d’hier à demain. L’ouvrage est paru en 2014 à Paris, aux éditions 
L’Harmattan. Il comporte 219 pages et est structuré en trois parties. La 
première partie porte sur la fonction de Daà et son contenu, la deuxième traite 
du rôle du Dàa dans la formation du Danhomè et la troisième partie est une 
réflexion sur le modèle de formation/consolidation de l’État-nation.  
 
1. LA FONCTION DE DAA ET SON CONTENU  
 
Apparue au début du XVIIIe siècle sous le roi Agaja (1711-1740), la fonction 
de Dàa peut être exercée par des individus de sexe masculin sans distinction 
d’âge. Le Dàa ou Zinkponon est le chef de la collectivité familiale. Il est le 
chef d’un ensemble de foyers dont les membres se reconnaissent parties 
prenantes et composantes actives de la descendance directe d’un ancêtre royal 
commun. Dans le Danhomè, le Dàa, issu du milieu princier, reçoit un 
Zinkpogan ou haut siège pour sa fonction. Il est assisté du Vigan, son adjoint 
et du Tasinon ou tante paternelle, chargée du culte familial. On n’y accède 
qu’après avoir été désigné par l’oracle (Fa) mais aussi par consentement des 
principaux membres du sous-lignage. Il doit être un homme intègre, bon 
connaisseur des codes familiaux, des usages et de l’histoire de la collectivité 
familiale. 
Sur le plan moral, il doit être honnête, doté d’une grande ouverture d’esprit, 
sage, généreux et faisant preuve de fidélité et de loyauté au lignage royal, au 
roi et au royaume.  
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Il doit également être initié aux pratiques et messages religieux des anciens 
cultes. Sa désignation suit des étapes au cours desquelles intervient l’Asiata 
ou le fils aîné du roi, chef de tous les sous-lignages issus de la famille de son 
père et l’intermédiaire entre ce dernier et tous les Dàa. Le futur Dàa est d’abord 
désigné Kpoguè. Après le paiement d’une dot au Asiata, il devient 
successivement Déguénon et Dàa de la collectivité royale. Il accède à cette 
dernière étape sur l’autorisation du roi qui assiste d’ailleurs à son intronisation. 
 
Jouissant de la plénitude de ses pouvoirs, le Dàa à Abomey, remplissait des 
fonctions politique, économique, sociale et religieuse. Sur le premier plan, il 
n’a pas assez de charges puisqu’ayant au-dessus de lui les autorités locales 
placées par les rois. Ses interventions se limitent à assurer la cohésion et la 
solidarité au sein de sa collectivité en réglant les petits litiges et la soumission 
de cette dernière à l’autorité du roi. Il est quelques fois autorisé à assister aux 
réunions et aux cérémonies royales que préside le souverain. 
 
Son rôle économique consiste en la gestion des biens collectifs. De ce fait, il 
est chargé de s’assurer de l’exploitation des terres appartenant singulièrement 
à chaque foyer du sous-lignage mais aussi aux terres accordées à la collectivité 
par le pouvoir royal. Les richesses issues de l’exploitation de ces terres sont 
destinées à l’alimentation des composantes de la collectivité. Elles sont 
principalement produites dans le cadre d’une distribution familiale du travail. 
  
Sur le plan social, il doit faire régner la solidarité au sein de l’entité qu’il 
dirige. Ainsi, sous son autorité, les membres de la collectivité devaient non 
seulement travailler pour eux-mêmes mais aussi pour les membres. Autant les 
composantes de la collectivité lui doivent de l’aide à travers les prestations et 
autres services, autant, il leur doit assistance et solidarité. Par ailleurs, il est du 
ressort du Dàa de trouver pour sa collectivité des ressources additionnelles 
pouvant lui permettre de mettre un tant soit peu ses administrés hors des 
besoins de manducation. C’est fort de tout cela qu’il est considéré comme le 
nourricier de toute la collectivité. Si par le passé, les Dàa pouvaient jouer 
aisément leur rôle social en raison des ressources importantes, surtout 
agricoles dont ils disposaient et qui leur procuraient alors de la richesse, la 
situation a changé aujourd’hui. Nombreux sont ceux qui se plaignent car cette 
charge leur est très coûteuse et à la limite ruineuse. C’ailleurs pour cela que la 
course à la fonction de Dàa a considérablement baissé.  
 
Toujours dans le domaine social, le Dàa s’assure du mariage des jeunes 
hommes et femmes de sa collectivité. Ainsi, avec l’aide du Tasino, il veille au 
bon choix du conjoint ou de la conjointe devant contracter un mariage avec 
l’un de ses administrés. De fait, il reçoit les dotes apportées pour demander 
ses « filles » en mariage. Ces produits servent à aller ensuite demander la main 
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d’une femme d’un autre sous-lignage ou même d’un autre royaume pour l’un 
de ses « garçons ». De fait, il devait répondre devant la collectivité du devenir 
de ces alliances puisqu’étant à la base de ces dernières. Ces dernières 
permettaient, sur le plan politique, à la collectivité et aussi au royaume de 
nouer des relations avec d’autres entités. Singulièrement, elles offraient au 
chef de la collectivité d’avoir une certaine influence à la cour royale.  
 
Sur les plans religieux et spirituel, se trouvant dans une société dont la 
croyance aux forces naturelles est prédominante, le Dàa est le prêtre des cultes 
rendus aux mânes des ancêtres dans la communauté familiale. Par ailleurs, il 
s’assure de la protection spirituelle de chaque membre de la collectivité 
familiale, place toutes les décisions importantes de la collectivité sous 
l’autorité décisive des divinités et des ancêtres. Et ceci, en faisant consulter le 
Fa. La protection de ses sujets contre les forces maléfiques et par ricochet, 
assurer leur bien-être sur le plan religieux font partie de ses missions. La 
présence importante de ces Dàa dans la politique économique mise en place 
par les Européens après la colonisation est bien compréhensible.  
 
En milieu fon, le Dàa remplit ses fonctions et est entouré d’un collège 
d’assistants. Il s’agit des Naà, des Vigan, des Tasinon et d’un conseil du sous-
lignage composé des principaux chefs de famille. Si une femme pouvait 
exercer les fonctions de chef de collectivité, elle ne s’appelait pas Dàa mais 
Nàa. Ses attributions étaient différentes de celles des Dàa. Etaient Nàa, 
certaines princesses choisies parmi les Tasinon ou sœurs aînées du lignage par 
le pouvoir royal et intronisées comme les Dàa. Les Nàa pouvaient également 
être la mère du roi (Kpojito) ou même la femme du roi ou Kposi ou encore les 
princesses ayant accompli un acte de bravoure pour le royaume. À titre 
d’exemple, ce furent les cas de Nàa Migansi, fille aînée du roi Glèlè qui joua 
un rôle essentiel lors des pourparlers entre les Français et la famille royale 
après la défaite de Béhanzin, de Nàa Hwanjilé, mère de Tégbessou (1740-
1774) dont les apports sur le plan religieux sont importants et de Nàa Gézé, 
fille d’Agaja, actrice principale de la prise du royaume de Sahè en 1727. 
Choisies sur la consultation du Fa et intronisées, leur rôle se réduisait à celui 
de conseillère dans la collectivité familiale aux côtés des Dàa. Elles jouaient 
un rôle important dans le choix des futurs conjoints et conjointes pour les 
jeunes de la collectivité et dans l’organisation des cultes rendus aux divinités. 
De nos jours, rares sont les femmes qui exercent les fonctions dévolues aux 
Dàa. Si tel était le cas, elles étaient assistées d’un homme ou confident chargé 
de rendre publiques leurs décisions. 
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2. LE DÀA DANS LA FORMATION DU DANHOMÈ 
 
Le lignage a joué un rôle essentiel dans la migration et l’installation des 
Alladahonu sur le plateau d’Abomey. C’est d’ailleurs la vingtaine de lignages 
constitués des Gédévi, des Wémènu, des Za et des Houéda qui a accueilli et 
installé ces princes qui finirent par les dominer. Le système lignager 
« primitif » existant fut remplacé progressivement par la royauté, de par les 
actions des nouveaux arrivants qui ne digéraient pas l’autorité de leurs hôtes. 
Ainsi, tous les stratagèmes furent mis en place par les fils de Dogbagli afin 
d’installer le système politique auquel ils s’étaient habitués à Tado et qui fut 
par la suite institué à Allada. Les successeurs immédiats de Dako-Donu 
consolidèrent la royauté par des hauts faits d’arme. Définitivement maîtres des 
lieux, les Agasuvi ont cherché à renforcer la cohésion des familles immigrées 
en établissant leur attachement à l’ancêtre commun Agasu et au culte qui lui 
était réservé à Allada, avant leur départ. Ils se choisirent des chefs pour asseoir 
l’autorité de ces familles vis-à-vis des populations autochtones regroupées en 
collectivités familiales, autour de personnages à la fois chefs de terre et chefs 
de lignage. À partir du règne de Guézo (1818-1858), le titre de Dàa a été 
également attribué aux ministres et membres de la haute administration fon ; 
ceci au moins à titre honorifique ou au sein de leur lignage. Dans le souci 
d’étendre les frontières du Danhomè, les rois ont parfois fait appel aux Dàa. 
Même si les cas sont peu fréquents, les monarques, surtout à partir de Guézo, 
semblent avoir nommé certains Daà hors d’Agbomè pour les y représenter. 
Cette installation de quelques princes hors de la capitale s’est faite à la faveur 
de la colonisation humaine. C’est le cas, à Sê, de Daà Wèkèlivo, vingt-
neuvième fils de Glèlè (1858-1889). Ce prince est resté à Sê pendant quelques 
années avant de retourner à Agbomè, jugeant sa province « trop éloignée de 
la capitale ». Certains membres de la dynastie ont même pu se voir confier des 
missions ponctuelles et des titres honorifiques dans l’administration royale, 
tout en étant Daà de leur collectivité. Mais on voit également que des 
personnalités étrangères au clan royal sont distinguées par le roi pour porter 
un titre, notamment celui de Daà. Elles sont assimilées à des membres 
particuliers de la famille royale, par le jeu des alliances matrimoniales. Ce peut 
être aussi des chefs de populations conquises qui, ayant tôt fait soumission 
sous Agaja et Tégbessou, représentent désormais le roi d’Agbomè sur leur 
propre territoire. Ce sont également des responsables de cultes prestigieux 
intégrés aux cultes royaux. Enfin, on a aussi des personnes qui, du fait de 
services exceptionnels, sont promues au rang d’Ahovi (aristocrates dans la 
société de ce temps). On a le cas des de Souza et des Quenum à Ouidah. On a 
le cas des Soglo, qui, lignage de Bohicon, ont donné de grands guerriers au 
royaume ; ils feront souche dans d’autres parties du Danhomè. 
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Mais avec la colonisation du Danhomè, l’institution sera réduite en prestige et 
pouvoirs. Le Daà n’est vraiment plus qu’un sujet comme les autres. Le pouvoir 
qu’il exerçait autrefois, à la fois politique, social, économique et religieux, a 
peu à peu perdu de sa substance à mesure que l’action coloniale remettait en 
cause les fondements sociaux de ce pouvoir. Au cours des premières décennies 
de la colonisation, le système lignager entre en crise, même si les référents 
religieux et sociaux limitent encore toutes les manifestations de cette crise. Le 
colonisateur français, victorieux, s’installe et promeut l’individualisme, les 
nouveaux ressorts de l’économie et de la société, une nouvelle logique du 
droit. L’idéologie occidentale qui, depuis longtemps, déprécie les cultures des 
colonisés et prône l’excellence des valeurs occidentales fait largement son 
effet. Dans le quotidien de la vie sociale et face aux exigences du pouvoir 
français, l’institution du Daà est de plus en plus discrète, sans contrepartie de 
prestige, même à Abomey. 
 
Sujets français comme les autres et sans privilèges particuliers, les Daà sont 
réduits au rang de témoins d’un passé local révolu ou, au mieux, « vestiges » 
d’un apparat exotique, mis en scène lors des fêtes coloniales (14 juillet, 11 
novembre, visites du gouverneur de la colonie) autour des chefs de canton ou 
du chef de l’ancienne famille royale. Ils ne jouent plus, au-delà du cercle 
lignager, un quelconque rôle de cohésion sociale. Même au niveau de son 
sous-lignage, il a du mal à être l’élément principal de cette cohésion soumise 
aux effets dissolvants de la colonisation française. 
 
L’institution Dàa connaît toujours un engouement et garde une certaine 
notoriété dans les régions qui l’avaient adoptée. Face à ce constat, l’auteur 
pose la question de savoir comment orienter l’institution vers les tâches 
nouvelles de reconstruction ou de reformulation de l’Etat-nation dans les 
sociétés actuelles.   
 
3. REPENSER LE MODÈLE DE FORMATION-CONSOLIDATION 
DE L’ÉTAT-NATION 
 
Avec l’avènement du renouveau démocratique, on assiste à l’accentuation de 
la quête de promotion culturelle dans une partie des nouvelles élites sociales. 
Ce qui favorisera alors le retour des Daà. Retenons-le, ce retour est plus un 
retour aux valeurs culturelles qu’un retour au pouvoir ancien des détenteurs 
de ce type de charges traditionnelles. Ici, il faut percevoir le retour d’un 
pouvoir moral, révélateur d’une identité culturelle. En effet, on assiste à la 
naissance de l’Organisation nationale des chefs coutumiers et traditionnels 
(O.N.C.C.T.) le 19 août 1990 à Cotonou. Cette organisation a été fondée par 
un collectif de chefs traditionnels. Une série de manifestations culturelles sera 
encouragée par le gouvernement béninois au début des années 1990. Ainsi, à 
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l’initiative de la commune de Ouidah, se tient un festival culturel dénommé 
Ouidah 92. Il draine un grand public, y compris des personnes de la diaspora. 
C’est un succès. Le gouvernement y voit probablement l’occasion de bien 
affirmer la liberté de culte, mais aussi un moyen de relancer les activités 
touristiques dans un pays longtemps boudé par les étrangers et qui a pourtant 
des atouts culturels incomparables. Le Président Nicéphore Soglo décide 
d’instaurer une Journée nationale des religions coutumières, centrée surtout 
sur les cultes vodoun et fixée au 10 janvier de chaque année ; elle sera chômée 
et payée, comme le souhaitaient les chefs coutumiers. Revenu plus tard au 
pouvoir, le Président Mathieu Kérékou maintint cette journée considérée par 
tous comme la « fête du Vodoun ». Les actions de réhabilitation culturelle ne 
s’arrêtent pas là. Déjà en 1991, le Bénin avait décidé d’engager les travaux de 
réhabilitation des bas-reliefs des palais royaux d’Abomey, avec l’aide 
internationale. Commencés en novembre 1993, les travaux se sont achevés en 
1997 et ont permis d’enrichir les connaissances sur le patrimoine culturel du 
Danhomè. Au-delà des faits, il semble bien, au cours de cette décennie 1990, 
que la réhabilitation culturelle traduise aussi une mutation sociopolitique 
majeure au Bénin. C’est celle de l’alliance implicite des différentes 
composantes de l’élite sociale béninoise, les chefs traditionnels et l’élite 
occidentalisée. Car à l’analyse, comme conséquence probable des divergences 
nées au cours des nombreux débats sur les nouvelles orientations à donner à 
l’État lors de la Conférence nationale de 1990, il semble que plusieurs 
membres de la nouvelle élite sociale se soient donné pour tâche de convaincre 
les élites traditionnelles à accepter de concilier tradition et modernité. De 
nombreux hauts fonctionnaires de l’État, de grands officiers de l’armée et des 
personnalités du monde des affaires vont être ainsi attirés par les fonctions de 
chefs traditionnels. C’est bien pour être des leurs et ce n’est pas une décision 
des pouvoirs publics, comme sous la colonisation lorsque fut adopté le 
principe de confier des fonctions de chefs coutumiers à des « lettrés indigènes 
» dans les années 1930. Beaucoup d’analystes ont vu dans ces postures des 
calculs divers (raisons politiques avec l’explosion des partis dans la décennie 
; calculs économiques avec la ruée sur les terres agricoles des coopératives 
d’État ; influence sociale dans les campagnes en vue des élections, etc.). 
 
Le retour des Daà est aussi le nouveau temps de l’instrumentalisation politique 
des cultures anciennes, dans le contexte de pluralisme politique. En effet, plus 
de 20 ans après la Conférence nationale de 1990, la pratique du renouveau 
démocratique est diversement appréciée. Pour les uns, la vie démocratique 
tarde à s’enraciner véritablement et les droits de l’homme sont loin d’être 
respectés par tous. Pour d’autres, et parce que la démocratie est une 
construction permanente, les avancées sont nombreuses et méritent un 
approfondissement constant. 
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Face aux défis d’un nouveau vécu du territoire national, aux défis des 
mutations sociales en cours et à ceux de la gouvernance, que pourraient 
apporter les Daà, avec les autres, au Bénin du XXIe siècle ? Quelle 
contribution les chefs traditionnels en général pourraient-ils apporter à la 
formation/consolidation de la nation dans tous nos États ? Face à ces 
questions, l’auteur note qu’il est essentiel de mener des recherches sur les 
emprunts culturels réciproques entre les populations du Bénin. Ces recherches 
introduisent l’idée d’une unité anthropologique plus profonde de ces peuples, 
malgré les différences. Cette unité est, dans bien des cas, le résultat 
d’emprunts culturels, de rencontres humaines, d’échanges divers au cours des 
siècles qui ont précédé la colonisation. Toute cette trajectoire de l’histoire 
culturelle du Bénin fait la richesse socioculturelle de l’ensemble territorial né 
de la colonisation. Elle s’impose comme un des facteurs principaux du destin 
commun des peuples qui occupent le Bénin. Avec d’autres détenteurs de 
charges traditionnelles, en ayant pour mission nationale de rapprocher ces 
peuples, les Daà peuvent apporter une contribution au renforcement de la 
cohésion nationale. 
 
CONCLUSION 
 
À partir de cette étude, nous pensons que l’historien Pierre Kipré a su étendre 
son champ d’étude à d’autres régions de l’Afrique. S’intéressant à la 
République du Bénin, il confirme avec élégance et aisance son érudition. Au-
delà de ce compte rendu, il serait important de lui consacrer un ouvrage qui 
fait appel à la vie et au parcours scientifique de ce grand chercheur africain.   
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L’histoire et la géographie nous enseignent la connaissance 
du temps et de l’espace, une connaissance qui fonde l’action. 
Or, le temps, l’espace et l’action forment le triangle dynamique 
du développement. Les secteurs de la formation, de l’éducation 
et de la recherche sont ainsi plus spécifi quement interpellés. Ils 
ont pour mission de forger dans la conscience collective, des 
comportements de responsabilité, de paix, de développement 
durable et de permettre la compréhension des mutations en cours. 

Les sociétés et leurs territoires, objets d’analyse de l’histoire et 
de la géographie, se trouvent ainsi en première ligne dans toutes 
les formes et niveaux de mobilisation indispensables à la défi nition 
des politiques publiques et des actions de développement. 

Aimé-Pierre KIPRE, professeur émérite d’histoire contemporaine 
et Alphonse YAPI-DIAHOU, professeur émérite de géographie ont 
œuvré, de longues années durant, à la défi nition des programmes 
d’enseignement, à l’organisation des tâches pédagogiques, à 
l’animation de la recherche, à la communication scientifi que, à la 
réforme de l’Ecole Normale Supérieure, ainsi qu’au renforcement 
de la qualité du niveau de recrutement des futurs enseignants. 

Parce qu’ils méritent la reconnaissance de la communauté 
scientifi que nationale et internationale, des enseignants-chercheurs 
des universités de Côte d’Ivoire, du Gabon, du Cameroun et de 
France ont voulu se réunir et apporter leurs contributions à ce 
domaine de réfl exion.

Bertin Gahié KADET est maître de conférences en géographie et Chef du Département 
d’histoire et de géographie à l’Ecole Normale Supérieure d’Abidjan. Il a été auparavant 
ministre délégué à la Défense et la Protection civile et conseiller spécial du Président 
Laurent GBAGBO. Exilé au Ghana à la suite de la crise politique de 2011, il a pu 
retourner en Côte d’Ivoire en 2016 et reprendre ses activités de formation et de 
recherche. Il est par ailleurs Commandeur dans l’Ordre du Mérite de la Solidarité et 
Commandeur dans l’Ordre National de la République de Côte d’Ivoire. 

Liste des auteurs : Bertin G. KADET, Aka KOUAME, Gilbert GONNIN, Simplice Yapi AFFOU, Gilbert 
Assi YASSI, Kouakou Lazare GOLLY, Clotaire MESSI ME NANG, Gabriel Tiegnon TOLA, Serge Mboyi 
BONGO, Yao Fabrice-Alain Davy MENE, Logbochi Edwige-Félarry HOBA, Moussa FOFANA, Eric 
PETE, Koffi  Mouroufi é KOUMAN, Hiriey Evelyne Liliane Désirée LODUGNON KALOU, Arthur 
VIDO, Konan Germain N’GUESSAN, Philomène Adjoua KOUADIO, Eliane BOUENDJA, Tchoman 
François ASSEKA, Virginie WANYAKA BONGUEN OYONGMEN, Abdoulaye BARRY, Yaya SYLLA, 
Kouassi Paul ANOH, Delphine LEROY, Alphonse YAPI-DIAHOU, Kpélé Hervé ADONI, Maurice 
ARCHER, Pierre KIPRE.
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